
ordres de la Fayette ",quoique, dit-il, j'eusse fait la

guerre comme colonel longtemps avant qu'il sortit du

collége. M. de Rochambeau me refusa; ma demande

fut fort blâmée dans l'armée, surtout par M. le marquis

de Laval qui, ainsi que quelques autres, s'était promis

de ne pas servir aux ordres de M. de la Fayette, et

auraient presque obtenu de M. de Rochambeau la pro-

messe de ne pas les employer sous lui. Le général

Washington m'e'n sût gré et me l'a souvent prouvé par

la suite. M. de Rochambeau mit son armée en quartier

d'hiver à Newport. Le défaut de fourrage l'obligea de

m'envoyer dans les forêts du Connecticut à quatre-

vingts milles de là. Comme je parlais anglais je fus

chargé d'une foule de détails mortellement ennuyeux

mais nécessaires. Je ne quittai pas Newport sans regrets;

je m'y était fait une société fort agréable ".

Lauzun partit le 10 novembre pour Lebanon, et y

resta jusqu'au 11 janvier 1781. "<La Sibérie seule, dit-il,

peut être comparée à ce village, qui n'est composé que de

quelques cabanes dispersées dans d'immenses forêts ".

Son unique distraction était de se mêler aux habi.

tants. Un jour, un fermier eut la curiosité de lui

demander ce que faisait son père en France.
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